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Les sanctuaires Jacques Morel, avec la collaboration de Daniel Castella

Aventicum, dont le nom derive de Celui de la Aventicum, un important centre religieux

divinite indigene des eaux Aventia, compte ä ce
jour une douzaine d'edifices ä caractere sacre qui

Les recherches men§es au cours de cette der"

niere decennie ont mis en evidence plusieurs
lui conferent un important röle religieux. sanctuaires, tant ä l'intörieur qu'ä i'exterieur des

.----_------___-i_____ murs de la cite. Ces nouvelles döcouvertes confe¬

rent desormais ä la capitale de cite des Helvetes,
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Fig. 82

Restitution paysagiste du quartier
religieux occidental. Aquarelle de

Christian Chevalley, 2001.

Ricostruzione panoramica del

quartiere sacro occidentale.

en plus de ses Statuts juridique et administratif

reconnus, un röle religieux de premiere impor-
tance. Un röle que laissait d'ailleurs dejä presager
son nom qui dörive de celui d'une divinitö

indigene des eaux, Aventia, tout comme le temple

symbolise choisi pour situer la ville sur la Table de

Peutinger, copie medievale d'un itinöraire routier

du Bas-Empire (fig. 17). Ainsi, une douzaine d'edi-

fices ä caractere sacre sont desormais identifies en

trois difförents secteurs du site (fig. 27): sur le

forum, au centre de la ville, en limite occidentale

des Tlots d'habitation entre la plaine et la colline

d'Avenches et enfin hors les murs, avec les

sanctuaires du complexe funöraire et prive d'En Chaplix,

situös le long de la voie reliant Aventicum ä

Vindonissa et ä Augusta Raurica. Intra muros,
cette geographie sacree s'articule donc autour

de deux pöles complömentaires: celui du forum

et de ses abords immödiats, voue aux cultes offi-

ciels de Rome, mais peut-ötre aussi ä certains

cultes indigenes assimiles, et celui du quartier

religieux occidental qui se distingue avant tout

par son ampleur. II est subdivise en deux zones

distinctes dejä occupees par des vestiges funö-

raires d'öpoque celtique: la premiere, plus
ancienne, s'ötend sur le versant de la colline

entre les arönes et le röseau d'insulae, tandis que
la seconde s'est developpöe plus tardivement de

l'autre cöte de la voie principale est-ouest, dans

la plaine marecageuse du Lavoex. Ce vaste

quartier possede les composantes des grands
sanctuaires ruraux de la Gaule, temples, theätre,

amphitheätre et thermes. Bien que juxtapose ä la

trame urbaine, il semble avoir constitue un centre

independant qui a pröserve sa fonction religieuse

durant toute la periode romaine, voire bien au-

delä; la toponymie et les sources anciennes

signalent en effet plusieurs öglises chrötiennes ä

l'intörieur de ce quartier. Ni les divinites consa-

crees, ni les pratiques rituelles n'ont pu ötre clai-

rement identifiöes au sein de cet ensemble ä

edifices multiples. En revanche, plusieurs indices

laissent supposer que le pantheon romain y etait

venere aux cötes des divinites locales et du culte

imperial.

La zone religieuse du forum

L'aire sacree (area sacra) du forum fut sans

doute consacree ä la venöration de la famille

imperiale comme l'atteste la decouverte, dans le

portique nord, d'un groupe statuaire represen-
tant trois ou quatre membres de la famille julio-

claudienne qui regna durant toute la premiere

moitie du 1er s. apr. J.-C.

Du temple du forum ne sont connues que les

imposantes fondations du podium, partiellement

fouillees au 19e siede. Ses dimensions, tout

comme son plan, demeurent incertains. L'hypo-

thöse selon laquelle il serait voue aux dieux pro-

tecteurs des empereurs (numina) et aux divinites

tutölaires de la cite (Genie de la colonie et Apollon)

est sujette ä caution dans la mesure oü eile s'ap-

puie sur une dedicace figurant sur un autel dont

l'emplacement original est inconnu.

Jusqu'ä recemment, on avait attribue une fonction

religieuse ä un second ödifice, venu se super-

poser au debut du 2" siede de notre ere ä un eta-

blissement thermal etabli en bordure nord-est du

forum (insula 23). La decouverte des elements

d'une statue de Minerve plus grande que nature

(fig. 83) avait en effet amener les chercheurs ä

Interpreter ce bätiment de plan tripartite comme

un sanctuaire dedie ä la triade capitoline, Jupiter,

Junon et Minerve. II est aujourd'hui considerö

comme un monument consacre ä Minerve uni-

quement ou comme un bätiment public teile une

curie, une bibliotheque, voire le siege d'une

Corporation, dont cette divinitö aurait assure la

tutelle.

Le quartier religieux occidental

Gräce aux recentes recherches programmees, ce

ne sont pas moins de huit edifices ä caractere

sacre qui sont aujourd'hui recenses dans ce

quartier exceptionnel de plus de 15 ha: sur le

versant est de la colline, entre l'amphitheätre et le

complexe thermal de Yinsula 19, se döploient les

temples rond et de la Grange des DTmes, ainsi
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Fig. 83

Tete de Minerve decouverte dans
Yinsula 23 (H. 56 cm). Seules les par-
ties visibles du corps de cette statue
etaient en marbre; le reste, couvert
d'un vetement en tissu, etait en bois
(2" s. apr. J.-C). Hauteur restituee de
la statue, env. 2,80 m.

Tesfa dl Minerva scoperta neW'insula

23 (A. 56 cm). Erano di marmo solo
le parti del corpo visibili mentre il
resto, ricoperto da un tessuto, era di
legno (II sec. d.C). Altezza ricos-
truita della statua, ca. 2,80 m.

Fig. 84

Plan du quartier religieux occidental
dans la seconde moitie du 2' s.

apr. J.-C, avec la Situation des

vestiges pre-romains et de la
premiere moitie du V s. apr. J.-C.

Pianta del quartiere sacro occidentale
nella seconda metä del II sec. d.C,
con la posizione dei reperti preromani
e della prima metä del I sec. d.C.

Fig. 85

Plan schematique du temple de
Derriere la Tour (2) et de l'enclos
d'un probable second sanctuaire
en amont (1), avec indication des

vestiges cultuels anterieurs.

Pianta semplificata del tempio di
Derriere la Tour (2) e del recinto di
un probabile secondo santuario a

monte del primo (1), con l'indica-
zione delle vestigia sacre di epoca
precedente.

Fig. 86

Base, füt et chapiteau de la colonnade

en calcaire du temple rond.
Hauteur du füt, 80 cm.

Base, fusto e capitello dal colonnato
di calcare del tempio rotondo.
Altezza del fusto, 80 cm.
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que les deux sanctuaires de Derriere laTour. Dans

la plaine, les temples nord et sud du Lavoex, ainsi

qu'un ödifice ä portiques place au sein d'un grand
enclos se juxtaposent au complexe monumental

que forment le sanctuaire du Cigognier et le

theätre (fig. 84). Plusieurs de ces espaces cultuels
ont ete installes ä l'emplacement de vestiges
funeraires de la periode celtique (voir encadre).
Cette succession, tout ä fait exceptionnelle en

Gaule, pose la question de savoir si les instal-

lations funeraires latöniennes (milieu du 3e - fin du

83

1" s. av. J.-C.) ont joue un röle prepondörant dans

le choix du site de la capitale de l'Helvetie romaine.

On peut imaginer qu'elles faisaient partie d'une

agglomöration celtique installee sur les coteaux

environnants, voire sur la colline d'Avenches, dont
les fouilles n'auraient pas encore livre trace; ou

encore qu'elles signalent l'existence d'un haut-lieu

sacre helvete place sous l'ögide de la divinitö des

sources Aventia, en ötroite relation avec le site for-

tifie voisin du Bois de Chätel occupö aux environs

du milieu du Trs. av. J.-C.
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I^J La Tene

£p 2e moitie 1 er s. av. J.-C

JM lere moitie 1er s. ap. J..

Les installations cultuelles precoces
(des la deuxieme moitie du 1er s. av. J.-C.)

Les importants remaniements du terrain engen-
drös par l'edification des complexes monumen-

taux gallo-romains du 1e' siede de notre ere ne

permettent pas d'assurer une continuite d'occu-

pation, tant sur la colline que dans la plaine, entre

les sites funeraires celtiques et les sanctuaires

d'öpoque romaine. Dans de nombreux cas toutefois,

les temples magonnes se sont superposes ä

des installations plus legeres en terre et bois,

remontant pour les plus anciennes ä la deuxieme

moitie du 1er s. av. J.-C. Le sanctuaire de Derriere

la Tour, oü les vestiges d'un premier lieu de culte

ont ete exhumes sous l'ödifice lui-meme et sous

son mur d'enceinte, en est un exemple (fig. 85).

L'ölöment central de cette aire cultuelle delimitee

par un enclos ä palissade est une petite construction

ä ossature de bois, sorte d'edicule ou de

chapelle flanquee d'une fosse et etablie ä proximite

de l'une des tombes ä incineration latö-

niennes. La reprise du trace de l'enclos initial lors

de la phase monumentale temoigne ici du respect

de l'emprise de l'aire sacree originelle.

Les autres vestiges contemporains de ce
premier ensemble cultuel «gallo-romain» se rösu-

ment ä quelques fosses-depotoirs apparem-
ment isolees, mises au jour en divers endroits du

quartier religieux. Etant donne le contexte cultuel

dans lequel elles s'inscrivent, les nombreux

¦
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urne La Tene finale
(fin 2e - debut 1er s. av. J.-C.)

r, Premiers amenagements cultuels^ (2e moitie 1er s. av. J.-C.)

foyers depoque augusto-tibenenne
(lere moitie 1er s. ap. J.-C.)

y sanctuaire d'epoque claudienne
(milieu du 1er s. ap. J.-C.)
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Des tombes celtiques ä l'origine de certains temples gallo-romains? Les vestiges funeraires

celtiques mis au jour dans plusieurs sanctuaires gallo-romains du quartier religieux occidental se resument

pour Finstant ä cinq tombes (fig. 84, symboles vert).

Deux tombes ä inhumations en position assise ont ete decouvertes sous la galerie du temple rond de la zone

religieuse de la colline (fig. 88). A defaut de mobilier, elles sont datees par le carbone 14 de maniere relati-

vement large au sein de l'epoque de La Tene moyenne et finale (entre 250 et env. 20 av. J.-C). II s'agit de

deux individus äges de 35 ä 45 ans dont l'un est de sexe masculin. Connu sur d'autres sites tels Geneve/

St-Antoine et Acy-Romance, en Gaule du Nord, ce mode d'inhumation est cependant tres rare. II semble cor-

respondre ä un rituel bien particulier, caracterise par une mise en terre survenant seulement apres la momi-

fication du corps. II pourrait s'agir de sacrifices humains, ä caractere divinatoire, purificatoire ou judiciaire.

selon l'hypothese avancee pour la vingtaine de sepultures assises d'Acy-Romance.

Apparemment sans lien direct avec ces inhumations et vraisemblablement un peu plus recentes, trois tombes

ä incineration de La Tene finale ont ete mises au jour, la premiere sur la colline, sous la galerie du temple de

Derriere la Tour, les deux autres ä l'interieur du complexe de la plaine (fig. 87).

Malgre leur caractere de prime abord dissemine, ces sepultures possedent un point commun: leur empla-

cement correspond ä chaque fois precisement ä celui d'un edifice religieux gallo-romain. Si le phenomene

de superposition de temples gallo-romains ä des aires cultuelles celtiques est frequemment observe en

Gaule, plus rares sont les mentions de sepultures sous-jacentes ä des edifices religieux. De ce point de vue,

les exemples mentionnes. auxquels on peut ajouter celui plus tardif d'En Chaplix, constituent l'une des par-

ticularites majeures du contexte religieux d'Aventicum.

ossements animaux et debris de recipients en

ceramique qui constituent leur remplissage peu-
vent ötre interprötes comme les restes de repas
rituels.

La monumentalisation du quartier
(des le milieu du 1er s. apr. J.-C.)

A partir du milieu du 1e siede, la plupart des

temples eriges dans le quartier occidental sont

des fana, temples de type indigöne caracterises

par un plan concentrique. Le fanum se compose
d'une cella ou chambre abritant l'effigie de la - ou
des - divinitö(s), entouree d'une galerie ou
peristyle oü deambulaient les fideles.

L'influence romaine, qui incite ä parier de temples
mixtes ou hybrides, se traduit ici par leurs dimen-
sions relativement importantes et surtout par le

traitement architectural dont ils ont fait l'objet:
entree monumentale avec porche et escalier

Fig. 87

Urne de l'epoque de La Tene et
son mobilier (agrafes, fibules, talon
de lance), mis au jour ä l'interieur
de l'enclos Ouest du complexe
religieux du Lavoex.

Urna di epoca La Tene e corredo
(ganci, fibule, tallone di lancia),
scoperti dentro il recinto occidentale

del complesso sacro di
Lavoex.

Fig. 88

L'une des deux sepultures en Position

assise de l'epoque de La Tene
mises au jour sous la galerie du

temple rond.

Una delle due inumazioni in posi-
zione seduta di epoca La Tene,

emerse dagli scavi sotto la galleria
del tempio rotondo.

<
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Fig. 89

Proposition de restitution du temple
rond. Aquarelle Christian Chevalley,
2001.

Proposta di ricostruzione del tempio
rotondo.

encadrös d'annexes, surelevation de tout ou partie

de l'ödifice par un podium, decors sculptes,
jeux de colonnades, gros ceuvre magonnö. De

forme quadrangulaire ou parfois ronde, ils ont ete

construits dans des proportions presque iden-

tiques et possedaient leur propre enceinte sacree

- ou peribole -, generalement clöturee par un

simple mur ou par des galeries. Jusqu'ä present,
nous ne connaissons pas les diverses
installations liturgiques annexes qui pouvaient s'y trou-

ver, aucune de ces enceintes n'ayant pu ötre

exploree dans son integralite. II en va de meme

pour l'amönagement interieur des monuments,
dont seules les substructures etaient conservees.
Plusieurs de ces edifices s'ouvraient vers Test

(fig. 84), respectant ainsi la tradition indigene. Mais

un tel choix resulte peut-ötre ici de contraintes

purement topographiques. Ainsi, Faxe nord-
ouest/sud-est qui regit le temple rond et celui pos-
terieur de la Grange des DTmes a probablement
ete choisi en fonction de Taxe routier qui les

borde. On ne peut non plus öcarter l'hypothese
selon laquelle l'orientation des temples aurait ete

determinee en fonction des levers solaires cor-
respondant ä des dates de fetes consacrees ä

teile ou teile divinitö.

Les temples de la colline

Des l'epoque claudienne (milieu du 1er s. apr. J.-C),
les aires sacrees du versant de la colline connais-

sent un important remodelage architectural avec

l'edification du temple rond, du temple de Derriere

la Tour et tres probablement d'un troisieme monu-
ment au voisinage de l'amphithöätre dont on ne

connäit que la galerie d'enclos (fig. 85, 1).

La variete des formes, bien connue dans
l'architecture religieuse du monde gallo-romain, s'ex-

prime ici avec le temple rond, ödifice ä cella cir-

culaire et ä peristyle dodecagonal (fig. 86 et 89).

Seul exemple pour l'instant atteste en Suisse

f
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Fig. 90

Vue partielle des fouilles du sanctuaire

de la Grange des Dimes: fosse
d'enclos d'un fanum de la 1™ moitie
du 1" s. apr. J.-C. (1), fondation du

temple flavien (2).

Particolare degli scavi del santuario
di la Grange des Dimes: fossato di
recinzione di un fanum de//a prima
metä del I sec. d.C. (1), fondamenta
del tempio di epoca flavia (2).

Fig. 91

Les vestiges en partie restaures du

temple gallo-romain de la Grange
des Dimes sont visibles de part et
d'autre de l'actuelle Avenue Jomini.

Le vestigia in parte restaurate del
tempio gallo-romano di la Grange
des Dimes sono visibili sui due lati
dell'attuale Avenue Jomini.

romaine, ce temple se rapproche volontiers des

nombreux edifices religieux circulaires de Gaule

aquitaine et lyonnaise. A Avenches, il vient rem-

placer un premier bätiment, probablement un

fanum de plan quadrangulaire en architecture

mixte (magonnerie, bois et terre), construit dans

la premiere moitie du 1er s. apr. J.-C.

La principale caracteristique du temple de

Derriere la Tour, qui lui aussi se superpose ä une

serie d'amönagements antörieurs, röside dans le

plan et l'agencement de sa cella: de forme car-

ree, plus courante, celle-ci possede un mur de

subdivision dans sa partie arriere qui dönote un

dispositif particulier, vraisemblablement ä caractere

liturgique: le massif rectangulaire et centre

qui se trouve accole ä ce mur pourrait en effet

correspondre au socle de la statue de la divinitö

consacree (fig. 85, 2). Une teile ordonnance se

rencontre dans d'autres edifices gallo-romains,

l'exemple le plus proche etant celui du temple A

de Berne-Engehalbinsel. Aucun des paralleles ne

permet cependant de preciser la fonction de cet

amenagement, peut-ötre reserve au culte d'une

divinitö spöcifique.

Le complexe monumental de la Grange des
Dimes (des la fin du 1ers. apr. J.-C.)

Pour une raison qui nous echappe encore, la

monumentalisation des lieux de culte de la colline

ne s'est pas d'emblöe etendue au sanctuaire de

la Grange des DTmes: etablie dans les premieres

decennies de notre ere, ä proximite d'un etablis-

sement thermal, son aire cultuelle a en effet pre-

serve ses caracteristiques indigenes - petit
fanum en construction legere et fosses d'enclos

de tradition celtique (fig. 90) - apres des transfor-

mations de faible envergure survenues dans les

annees 50-60 de notre ere.

Entre la fin du 1er et le debut du 2e siede, ces
installations cultuelles seront remplacees par un

temple magonnö aux forts accents classiques,

erige sur un podium (fig. 91). Si son plan carre et
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Fig. 92

Vestiges du temple Sud du
complexe religieux du Lavoex.

Resti del tempio Sud nel complesso
sacro in localitä Lavoex.

Fig. 93

Niches rectangulaires et semi-circu-
laires formant le mur oriental de
l'enclos ouest du complexe religieux
du Lavoex.

Nicchie rettangolari e semicircolari
che costituiscono il muro Orientale
del recinto ovest del complesso
sacro in localitä Lavoex.

concentrique rappelle celui des edifices gallo-

romains, son decor sculpte releve en revanche de

modeles parfaitement romains executös par des

artisans höritiers d'une tradition propre aux ateliers

de la vallee du Rhone. Au voisinage immödiat de

l'escalier monumental du temple, ä cötö d'un ödi-

cule ä colonnes, un puits ou un captage est ame-

nagö. On l'imagine volontiers installe au point de

rösurgence de l'une des sources des alentours ali-

mentant la nappe phröatique du pied de la colline,

comme par exemple la source de Budöre: situee

sur les coteaux sud, eile est en effet consideree par
certains auteurs comme le sanctuaire de la deesse

Aventia en raison des vertus curatives de son eau

rapportee par la tradition populaire. Sans perdre de

vue l'hypothese d'un puits assigne ä une fonction

utilitaire, le caractere sacre que l'on prete au captage

de la Grange des DTmes pourrait temoigner
de la permanence du fond religieux indigene apres
la monumentalisation du sanctuaire.

Ces modifications architecturales aboutiront,
dans la premiere moitie du 2e siede, ä la reunion

des temples rond et de la Grange des DTmes ä

l'interieur d'une enceinte dont l'emprise est

considerable (plus de 12 000 m2). Les deux

edifices ont cependant conserve leurs entrees

respectives, amönagöes dans la fagade
monumentale du nouvel enclos qui borde la voie

antique. Un local en hemicycle debordant sur

cette meme fagade appartient peut-ötre ä la

Separation interne delimitant les espaces sacres

de chacun des deux monuments. La fermeture

nord de cette enceinte consiste en une large galerie

ou portique qui se deploie ä l'arriere des

temples, tandis que sa limite occidentale reste ä

preciser.

Le domaine sacre s'etend dans la plaine
(fin du 1er-2es. apr. J.-C.)

Le remodelage des sanctuaires du pied de la colline

fait partie d'un programme plus ambitieux

prevoyant l'extension du domaine sacre dans la
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Fig. 94

En Chaplix. Vue aerienne des
sanctuaires: fanum Nord (1), fanum Sud
(2), route (3). En rouge, Situation du

fosse quadrangulaire et de la sepul-
ture privilegiee du sanctuaire primitif
(fin du 1"s. av. J.-C).

En Chaplix. Veduta aerea dei san-
tuari: fanum Word (1), fanum Sud (2),

strada (3). In rosso, posizione del
fossato quadrangolare e della sepol-
tura privilegiata del santuario primi-
tivo (fine del I sec. a.C).

plaine, de l'autre cöte de la voie principale. Cette

zone jusqu'ici faiblement colonisee, peut-ötre ä

cause de son sol maröcageux, voit l'implantation
d'un nouvel ensemble monumental necessitant

d'importants travaux d'assainissement complötes

par un impressionnant dispositif de pilotis en bois

de chene pour asseoir la plupart des edifices.

L'ensemble theätre-sanctuaire du Cigognier

Remplagant des la fin du 1er siede un habitat dis-

semine, le complexe du theätre et du sanctuaire

du Cigognier constitue Pelement central de ce

secteur religieux (fig. 84). Une vaste place d'envi-

ron 1,5 ha separe les deux monuments. Dans sa

conception architecturale, le temple du Cigognier
est directement inspire d'un modöle romain - le

Templum Pacis de Rome - qui le distingue net-

tement des autres edifices religieux avenchois:

son plan symetrique se compose d'une tres

grande cella sise ä l'arriöre d'un portique ä trois
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branches encadrant une grande cour, elle-meme

precedee d'une avant-cour cöte theätre. A
l'arriöre du temple, une longue et large galerie ou

portique pourrait delimiter au nord l'emprise
röservöe ä l'espace religieux de la plaine.

La juxtaposition theätre-sanctuaire existe dans

d'autres Sites religieux ruraux et suburbains

comme Äugst. L'interprötation du complexe
avenchois comme lieu de rassemblement politico-
religieux (conciliabula) des communautes indi-

genes reste discutee. Sa Situation geographique
ä l'entröe de la ville et vis-ä-vis des lieux de culte

indigenes de la colline, ainsi que sa conception
architecturale conförent cependant ä cet
ensemble un Statut d'exception. S'il est volontiers

considere comme le Symbole de la romanisation

des Helvetes, cela ne signifie pas pour autant qu'il
ait ete uniquement devolu au pantheon romain et

au pouvoir officiel en place. La decouverte du

buste en or de Marc Auröle dans l'un de ses

egouts milite certes en faveur d'un sanctuaire

voue au culte imperial (fig. 97); il ne faut cependant

pas oublier la prösence, dans l'avant-cour
du monument, d'une dedicace ä Mars Caturix,
«le roi des combats». Sans en faire le dieu

prineipal venere dans ce temple, la mention d'une
divinitö majeure du peuple helvete implique plutöt

l'existence d'un pantheon helveto-romain ä

l'interieur de ce sanctuaire.

Construction du complexe religieux
du Lavoex

Un demi-siecle environ plus tard, soit vers le

milieu du 2" s. apr. J.-C, le secteur religieux de la

plaine prend une nouvelle dimension avec l'edifi-

cation de deux temples quadrangulaires du type
fanum aux abords immödiats du complexe
theätre-Cigognier (fig. 92). A priori depourvus de

murs d'enceinte, ils matörialisent la limite

occidentale de la grande place tout en s'intögrant ä

l'ensemble existant dont ils respectent l'axialitö et

soulignent Pimportance.
Les formes «celtisantes» des nouveaux edifices
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Fig. 95

Depot sacrificiel en fosse dans
l'enclos du fanum Sud d'En Chaplix.
La tete du boeuf, prealablement
sectionnee, a ete remise en place;
l'une des pattes ainsi que la queue
ont ete prelevees; enfin, un chien a
ete depose sur le thorax du ruminant
(fin du 1" s. apr. J.-C. au plus tot).

Fossa sacrificale all'interno del
recinto del fanum Sud di En Chaplix.
Dopo essere stata staccata, la testa
del bovino e stata rimessa in
connessione anatomica, mancano
una delle zampe e la coda; sul
torace del ruminante e infine stato
deposto un cane (a partire dalla fine
del I sec. d.C).

qui viennent s'accoler au temple du Cigognier,
modele architectural classique par excellence, tra-
duisent peut-ötre un regain de la culture indigene
dans la deuxieme moitie du 2e siede. Du moins,

leur Implantation sur un site jusqu'ici öpargne par
les constructions, et qui plus est abritant une
ancienne zone funeraire celtique, materialise-t-elle
la persistance des valeurs religieuses ancestrales.

A Paniere de ces deux monuments, et apparem-
ment contemporain de ces derniers, se deve-

loppe un grand enclos sur plus de 8 000 m2. Sept
niches s'ouvrant vers la grande place entre le

theätre et le sanctuaire du Cigognier scandent la

moitie sud de son mur de fermeture oriental (fig. 93).

Alternant hemicycles et rectangles, ces niches

ont peut-ötre abrite un ensemble statuaire.

La fagade möridionale de l'enclos comporte une

entree axiale, donnant sur la voie antique qui
möne au theätre en contournant Paire sacree des

temples du Lavoex. La partie sud-ouest de l'enclos

abrite un grand bätiment rectangulaire dont
la fonction ne peut ötre precisee: son plan permet

toutefois d'identifier un quadriportique entourant

une vaste cour de 540 m2. Au milieu de cette galerie

periphörique court une canalisation aux fini-

tions soignees. Etant donne le contexte, un tel

dispositif permet d'avancer l'hypothese d'un
bätiment ä connotation religieuse, ä l'interieur duquel

l'eau a semble-t-il joue un röle preponderant,
peut-ötre un nymphee.
La configuration bien particuliere du secteur
religieux de la plaine et ses difförentes composantes
soulevent plusieurs questions relatives ä la signi-
fication d'un tel Programme architectural et au

röle precis qu'ont pu endosser certains de ses

monuments (fig. 82). II est manifeste que le pouvoir

officiel a voulu placer ce quartier sous le

contröle de Rome par le biais de Pimplantation en

son sein du sanctuaire classique du Cigognier,

reserve entre autres au culte imperial. Cepen-
dant, l'adjonction ä cet ensemble du complexe de

tradition indigene du Lavoex parart traduire la

persistance d'un syncretisme religieux, notion

chöre aux dirigeants romains dont le liberalisme ä

l'ögard des croyances indigenes devait egalement

constituer un atout politique majeur.

»<
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Les sanctuaires extra muros d'En Chaplix

Situe quelques centaines de metres ä l'exterieur de
la ville, le long d'une des voies d'acces principales

de Pagglomöration, le sanctuaire d'En Chaplix s'in-

sere dans un ensemble exceptionnel comprenant
deux mausolees dates respectivement de 23/28 et

40/45 apr. J.-C. et une necropole utilisee entre la

fin du 1er et le debut du 3e s. (voir pp. 72-81). Face

aux deux monuments funeraires, de Pautre cöte de

la route, se dressaient deux temples de type
indigene - ou fana - eriges dans la premiere moitie du

1er siede de notre ere (fig. 94). L'ensemble peut

apparemment ötre rattache ä une vaste propriete
suburbaine. Sa datation precoce, son probable

caractere prive et son lien tres ötroit avec le

domaine funeraire constituent les intörets majeurs
de cet espace cultuel original.

Le premier amenagement du site remonte aux
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Fig. 96

Six statuettes en bronze d'un petit
sanctuaire prive (laraire) de Yinsula 27.

Cet ensemble qui comprend les

dieux romains Lare, Junon, Fortune,
Mercure et deux representations
de Minerve a ete constitue entre le

1«etle2es. apr. J.-C.

Sei Statuette bronzee da un piccolo
altare domestico (larario) deff'insula 27.

L'insieme, costituito tra il I e il II sec.
d.C, comprende le divinitä romane
Lare, Giunone, Fortuna, Mercurio e
due rappresentazioni di Minerva.

annees 15-10 av. J.-C. dejä. II se prösente sous la

forme d'un enclos carre de 23 m de cöte delimitö

par un fossö, ouvert ä Pest. L'espace ainsi cir-

conscrit etait occupö en son centre par la sepul-

ture d'une femme incineree ä cet endroit, peut-
ötre en compagnie de son enfant. Les fibules

deposees dans sa tombe montrent qu'elle etait

d'origine ötrangöre, probablement issue des

populations des Alpes orientales. Le caractere

cultuel (culte familial?) de cet amenagement se

traduit par le depöt d'offrandes - des monnaies

surtout - et par la construction, quelques decen-

nies plus tard, d'un petit temple ä plan concen-

trique (fanum Nord; fig. 94,1), sans doute ödifie en

bois et dont la cella coiffe la sepulture. A cette

meme epoque, soit vers 25/30 apr. J.-C, Pancien

fossö d'enclos est remplace par un mur magonne.

Un autre temple (fanum Sud; fig. 94, 2), moins

bien conserve, est atteste dans un enclos joux-

tant le sanctuaire Nord. Une origine funeraire est

egalement suspectee pour cet ödifice qui paraTt

legerement anterieur. La encore, l'hypothese d'un

culte rendu ä un membre eminent du clan familial

peut ötre proposee.
A l'interieur des enclos sacres ont ete mis en evi-

dence des depöts d'offrandes et des gestes sacri-

ficiels heritös de pratiques celtiques: la figure 95

prösente une fosse decouverte dans l'enclos du

fanum Sud, dans laquelle furent deposees les

döpouilles d'un boeuf et d'un chien, ayant fait

l'objet de manipulations rituelles.
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Fig. 97

Decouverte du buste de Marc Aurele
le 19 avril 1939 par M. Capt, contre-
maitre, dans un egout du sanctuaire
du Cigognier.

19 aprile 1939: il caposquadra Sig.
Capt scopre il busto di Marco Aurelio
nella cloaca del santuario di Cigognier.

Fig. 98

Chapiteau en calcaire trouve pres
du temple du Cigognier et dedie aux
LVGOVES, divinites gauloises ema-
nant du dieu Lug, l'une des principales

figures du pantheon celtique.
H. 78 cm.

Capitello di calcare rinvenuto nei
pressi del tempio di Cigognier e

dedicato ai LVGOVES, divinitä deri-
vate dal dio Lug, una delle principali
figure del panteon celtico. A. 78 cm.

Des temples et des dieux. Les documents epigraphiques

concernant les dieux attestes ä Avenches se resument ä moins

d'une trentaine d'inscriptions, la plupart provenant de fouilles

anciennes et souvent non localisees. Elles fönt reference ä une

majorite de divinites d'origine celtique, telles la deesse Aventia, les

Suleviae, deesses protectrices locales, ou encore les Lugoves, mani-

festation multiple de Lug, le plus important des dieux celtiques qui

assumait ä lui seul les fonctions sacerdotale, guerriere et artisanale

(fig. 98). Leur caractere indigene se traduit parfois par une epithete

locale associee ä une divinite romaine, comme Mercure Cissonius

et les Mars Caturix, Caisivus ou Gradivus. Les divinites gallo-

romaines mineures comme Celles des carrefours, Biviae, Triviae et

Quadrivias, offrent peut-etre un exemple d'mterpretatio gallica oü la

divinite indigene a ete dotee d'un nom latin correspondant plus ou

moins ä sa fonction. La dedicace commune en l'honneur

d'Anechtlomara «la grande protectrice», et d'Auguste, terme gene-

rique designant l'empereur regnant, reflete quant ä eile la coexis-

tence des croyances indigenes et du culte imperial aupres de la

Population aventicienne. On observe cette meme predominance

celtique dans le perimetre du quartier religieux occidental au travers

des quelques inscriptions disseminees qui y ont ete retrouvees.

A ces temoignages de la perpetuation de la religion indigene, on

opposera bien sur le fameux buste de Marc Aurele (fig. 97),

element-cle en faveur de l'hypothese du culte imperial ä l'interieur

du sanctuaire du Cigognier, mais aussi le chapiteau ä bustes

humains decouvert au pied du theätre: ce type de decor est en principe

attribue aux «colonnes de Jupiter», nombreuses dans les pro-

vinces de Germanie et consacrees au dieu dont elles portent le nom

qui y apparait en tant que protecteur de l'Empereur. A la fois Symbole

de romanisation et du syncretisme celto-romain, un tel monu-

ment a pu prendre place au sein du secteur religieux de la plaine.

D'une maniere generale, les elements du rituel ä l'interieur des

sanctuaires du monde gallo-romain restent mal connus. La pre-

sence d'une galerie entourant la cella de la plupart des temples ou

fana renverrait au rite de la circumambulatio, souvent evoque ä

partir d'une phrase de Strabon (Geographie, Livre IV, 4,4 ä 6), qui

precise que les Gaulois honoraient leurs divinites en toumant

autour Parmi les autres exemples de rites accomplis par les

pretres ou par les fideles figurent notamment les libations, les

offrandes alimentaires, les sacrifices d'animaux et les depöts

d'ex-voto. Le rare mobilier recolte sur les sites cultuels avenchois

fournit peu d'indices sur le rituel, l'identification et la localisation

des dieux au sein des differents complexes religieux. Seul le

sanctuaire de la Grange des Dimes, au voisinage duquel a ete decouvert

un depöt votif associant un autel dedie ä Mercure Cissonius

ä une serie d'objets miniatures en terre cuite, peut etre considere

comme le lieu de consecration d'un Mercure, seul ou en compa-

gnie d'autres divinites. Ce type de depöt, caracterise par une

accumulation d'offrandes ou d'ex-voto en un meme lieu, est

egalement observe sur le site du sanctuaire du Cigognier oü plusieurs

dizaines de lampes ont ete decouvertes; des depöts analogues se

rencontrent par ailleurs dans d'autres regions, entre autres en

Gaule du Nord et en Gaule Narbonnaise.

A l'inverse des temoignages epigraphiques, le pantheon romain

est beaucoup plus present dans le domaine des representations

figurees. On notera cependant le buste en bronze d'une femme,

peut-etre la figuration d'une deesse locale, une figurine en terre

cuite representant Epona, «deesse aux chevaux» et protectrice

des cavaliers, ainsi qu'un groupe statuaire en pierre calcaire figurant

Sucellus, le «dieu au maillet», divinite de la Vie et de la Mort.

Les figurines des laraires ou les autels domestiques montrent une

tres nette dominance du pantheon classique dans le domaine de

la religion privee (fig. 96). Ce paradoxe peut s'expliquer par le fait

que la production de telles figurines ne semble pas tirer son ori-

gine d'une tradition celtique, mais releve plutöt d'une creation

romaine. A l'instar du cadre architectural prive qui s'est fortement

romanise, ces figurines se veulent sans doute l'expression

religieuse de l'acculturation de leurs proprietaires.
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